Le Yacht, 21 avril 1868.

CARÈNES NOUVEAU MODÈLE
Nous empruntons au Paquebot l'intéressante communication qu'on va lire et que nous recommandons à l'attention de nos lecteurs : 
« Monsieur le directeur, 
« Je viens vous remercier pour l'accueil que vous avez bien voulu faire, dans votre excellente feuille, à l'exposé des avantages résultant de la grande vitesse économique sur l'eau. 
« C'est une grosse affaire, M. le directeur, et d'utilité générale. Il s'agit d'une grande prospérité maritime pour notre pays, ou d'une déchéance inévitable, selon le parti que vont prendre nos compagnies maritimes. 
« Si elles prennent vigoureusement l'initiative de l'emploi des carènes rapides, elles ne pourront bientôt plus suffire à la besogne; si, au contraire, elles se laissent devancer dans la voie nouvelle par les entreprises rivales d'outre-manche et d'outre-mer, leur déchéance est inévitable, il faut y insister, et leur ruine prochaine, parce que les carènes nouveau modèle ne peuvent donner moins de 50 pour % d'économie sur les frais d'exploitation — comme le dit M. le commandant Feillet (Paquebot du 7 mars) — tout en fournissant des traversées beaucoup plus courtes, et d'une régularité presque mathématique, les grosses mers de bout les retardant très peu. Avec les carènes nouvelles, on peut réduire d'un tiers, tout d'abord, les prix des frets et passages, qui n'en restent pas moins plus rémunérateurs qu'ils ne le sont aujourd'hui, malgré cette réduction; or, les frets et passagers vont en masse, nécessairement, au meilleur marché, joint à l'avantage d'une traversée plus courte, plus régulière; ceux qui 
prendront l'initiative resteront donc maîtres de la situation; il ne s'agit pas ici d'espérances, d'utopie à réaliser, M. le directeur, mais de faits constatés officiellement pendant 18 mois sur l'aviso d'essai, le Renard, construit par ordre exprès de S. M. l'Empereur, et désigné par 
S. Ex. l'amiral ministre de la marine et des colonies pour servir de mouche à l'escadre cuirassée de la Méditerranée, en ce que, seul, il est capable de suivre nos blindés 
rapides par tous les temps. « Ce petit bâtiment file avec une extrême facilité 11,5 et 12 nœuds à la vapeur seule, par les temps ordinaires, et conserve des vitesses de 10 et 11 nœuds, mer debout, vent à 2 ris aux huniers ; avec voiles et vapeur, il a dépassé 14 nœuds. 
Les deux principaux avantages des carènes nouvelles sont de conserver presque toute leur vitesse maximum avec mers fortes de l'avant, et de ne pas embarquer d'eau, ce qui leur permet de continuer à faire route malgré le mauvais temps. 
« L'aviso d'essai, machine de cent cinquante chevaux de Mazeline, consomme, à ces allures, de quinze à seize tonnes de charbon seulement, par vingt-quatre heures, quoiqu'il déplace 800 tonnes environ, presque le double de ses congénères. 11 prend dix jours de combustible. 
« Je vois annoncé dans Le Paquebot, que « plusieurs compagnies sont prêtes à établir un service maritime entre Carthagène et Oran ; » pour que ce service soit convenable et productif, il y faut absolument de petits bâtiments, filant de 11 à 13 nœuds ; nos types actuels en sont absolument incapables. 

« La distance d'un point à l'autre est de 110 milles environ, qu'on doit franchir en dix heures, au plus, afin de le faire de jour, en toute saison, condition indispensable de ce service, pour éviter les rencontres en mer ; on sait qu'il y passe constamment des flottes nombreuses, sortant 
de là Méditerranée ou y entrant ; il semble donc indispensable de n'y naviguer que de jour. Comme les vents sont toujours de travers sur le parcours d'Oran à Carthagène, avec jolies brises habituellement, des petits bateaux type Renard fileraient presque toujours entre 13 et 14 nœuds, avec vapeur, focs et goélettes, et feraient la traversée en 8 ou 9 heures. 

En conditions semblables, pareille ligne serait un véritable pont jeté sur la Méditerranée, reliant pour ainsi dire sans interruption, le continent européen à l'Afrique. 

« J'aurai l'honneur, M. le Directeur, de vous adresser quelques autres considérations, si vous jugez utile de leur donner place dans les colonnes du Paquebot. 

« E. C, Béléguic, 

« Capitaine de frégate en retraite. »
